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étonnant. Les productions de la Nature , que

les Phyficiens ont divifées en trois régnes , ap-

prennent , il eft vrai , ce que peuvent former

les qualités du fol avec le concours du climat :

mais elles ne décèlent point ce qu'il y a d'ef-

fentiel à difcerner , favoir , la matrice qui reçoit

l'influence des différens climats , & qui , par

cette caufe , doit auffi donner des produits dif-

férens. Voilà ce que les Naturaliftes auroienc

dû rechercher ôc nous développer. Le peu de

connoiiïances acquifes jufqu'a ce jour , ne leur a

pas permis de fuivre leurs vues jufqu'à ce terme.

Les Cabinets d'Hiftbire naturelle font , je

l'avoue, les archives de la Nature j archives où

la curiolité configne tout ce qu on voit de rare

,

d'admirable fur les différentes parties du Globe :

mais wctcc /p<îbuIatIon ne pcui encore fatisfaire

pleinement Tefprit qui cherche à connoître à

fond la caufe de cette étonnante variété. En re-

connoiffant que la Nature eft admirable , on ne

la fait pas plus comprendre : en montrer les dif-*

férens effets , ce n'efl pas non plus en décou-

vrir les caufes. Nos fens font même frappés

d'une infinité de merveilles auxquelles l'efprit

ne s'arrête point. Ceft ainfî que la raifon fe fixe

peu fur nombre d'objets ^ parce qu'elle ne peut

faifîr ce qu'ils préfentent de rare ou de par-

ticulier. De ce défaut de co^noiffance , réful^
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